
Lc Doyen du College des Maitres en Chirurgie de 
Paris, & le plus grand nombre d’entr’eux, Supplient 
tres-humblem'ent VOTRE MAJESTE’ de leur 
permectre d’approcher du Trone, pour y faire de tres- 
foumifes & de tres - refpedtueufes reprefentacions, au 
I'ujet du Reglement de l’Academie Royalede Chirurgie, 
du 18. Mars 17 j 1. & de vouloir bien ecouter leurs raE 
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fons , qui tendent uniquement au bien public & a Ea- 
vancemenc de la Chirurgie. 

Les Supplians j SIRE, penetres de ces deux motifs* 
qui font ies feuls que Votre Majeste ait cu ea 
vue dans cet Ecabliffement, fe croyent obliges, pour 
lemplir ces deux objecs importans Sc les devoirs de leur 
etat, dexpofer que les intentions de Votre Majeste 
n’ont pas ece accomplies par ce Reglement, qui etablit 
par Ton troifierae Article quatrc Claffes d’Acadcmi- 
ciens. 

»La premiere fera compofee de quarante Academiciens^ 
» qui auront le cicre de Confeillers du Comite. 

>» La deuxieme fera compofee de vingt Academiciens* 
« qui auront le titre d’Adjonits au Comite. 

jj La troifieme fera formee par tous les autres Maitres 
*> en Chirurgie, qui ne feront pas des deux premieres 
» Claffes , avec la qualite d’Academiciens libres. 

» Enfin il eft dit, qu’il y aura une quatricme Claffe 
» d’Academiciens , fous la denomination d’Affocies 
» tant Francois qu’Etrangers. 

C’eft, SIRE , fur la difpofition de fimmuaklite des 
places de Confeillers du Comice , confirmee par f Arti¬ 
cle XVI. du Regleraent,& fur la troifieme Claffe defi- 
gnee par Academiciens libres, que les Supplians vont 
former leurs tres-humblcs demandes, tendances a ce 
qu’il plaife a Votre Majest£ leuraccorder la muabilite- 
des quarante places de Confeillers du Comite , Sc la 
fuppreffion de la troifieme Claffe > en la reuni Hunt a la 
fcconde, avec la qualite d’Adjoints au Comite , pour 
que 1 ’Academic de Chirurgie ne foit compofee que de 
deux Gaffes d’Academiciens. 

Par la Declaration de i 743. il a. plu- a VoxRE 
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Majeste de faire jouirtous les Membresdu College de 
de S. Come des memes droits, honneurs & privileges 
dont jouiflbient les Chirurgiens de Robe longue avant 
fan nee 1656. 

Pour repondre, SIR E, a vos bontespaternelles, tolls 
les Maitres en Chirurgie de Paris ont concouru volon- 
tairement a fe demettre d’un melange , qui, en efFet, 
aviliifoit cette Science, & en retardoit les progres. De- 
puis ce temps, ils exercent la Chirurgie fans melange 
d’aucune fondion fufceptible d’aviliffement, & ont fa- 
crifie finteret a Phonneur, pour n’avoir d’autre objet 
que la Science chirtirgique fk fe rcndre plus utiles a leurs 
Concitoyens. 

Paries Lettres Patentes du 1. Juillet 1748. portant 
EtablifTement de l’Academie Royale de Chirurgie. 
Votre Majeste lesahonores tous^indiftindement 
du titre d’Academiciens. 

A la vue de tant de graces acumulees fur le Corps en- 
tier des Chirurgiens de S. Come , les Supplians ne pou- 
voient prefumer quele plus petit nombre de leurs Con¬ 
freres fe fuflent revetus a perpetuite des places les plus 
honorables, qui doivent exciter entre eux 1 emulation, 
par l’efperance de parvenir aux memes degres d’hon- 
neur. 

SIRE, on prive de ces recompenfes honorables, 
plus de deux cens Chirurgiens, fur - tout, un nombre 
d’anciens, confommes dans la theorie & la pratique de 
leur art, qui devoient etre preferes en premier lieu a 
beaucoup d’autres, qu’on a place a leur prejudice, qui 
none encore donne aucune preuve de leur utilite pour 
l’Academie. On a honore ceux qui ne 1 ont .pas encore 
merice tandis qu’on deshonore ceux qui devoient ctre 
recompenfes. 
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Les plaintes des Supplians ne portent pas fur le Sieur 
de la Martiniere, ils fervent qu’ils n’a que des vuc.3 
louables, qu’il deilre fincerement en Cicoyen zele, en : 
Chiiurgien eclaire, le progres de l’Art, & l’avantage 
du bien public. Il s’en eft explique ouvertement par fes 
Difcours & par fes Lettres., mais attache a ha Cour, tte 
oblige par les, devoirs de fon ecat > deveiller fans cefte 
a la confervation de Votre Personne sacree , il ne 
f^auroit connoitre a fonds le merite de chaque Membre 
en particulier } c’eft ce qui lengagea a remettre l’exa- 
men de la nomination a quelques Confreres, qui n’ons 
certain.eme.nt pas fuivi en tout fes intentions ;■ le petit 
nombre choifi devoit fans doute, travailler avec le Corps-, 
tant a la nomination qua rarrangement des Articles du 
projet du Reglement > qui font relatifs aux droits & horn- 
neurs de tous les Merabres* & fur-tout, avec les Prevots. 
& le confeil de la Compagnie : un Reglement de cette 
importance meritoit d’etre ferieufement reflechi,, puif* 
que le progres de 1 ’Art, Forneme.nt de la Chirurgie, 
& le bien public en doivent refulcer-. 

S I R E, en donnant le Reglement de l’Acadcmie 
Royale de Chirurgie ,Votre Maieste’ n’a pas en- 
tendu. deroger aux droits. & prerogatives de tous les 
Membres d'u College de S. C6me ; Elle a voulu edifier 
& non detiuire. Ses vues magnanimes ont toujours eu 
pour objet, favancement de la Chirurgie & le bien 
public} Ik pour exciter dans les Chirur.giens de fa bonne 
Ville de Paris, 1 ’emulation tk le defir des nouvell.es de- 
couvertes, en leur accordant a tous des diftindhions ho- 
norables ,,afin que. par un travail aflidu, ils foutiennenc 
la reputation que le College de S. Come a juftement 
acquis.dans route l’Europe 0 , d’etre reconnu pour 1 ’EcoIe 
uniYerfelle dans cette partie. 
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Les Supplians fe trouvent encore autorifes dans Ieur$ 
demandes par le teftamentdu fieur dc laPeyronnie, dans 
lequel ils obfervent, qu’il a garde un profond filence 
fur la maniete d’elire les quarante Confeillers du Co¬ 
rnice , Sc fur la duree de leur exercice , puifqu’il ne s’yt 
crouve pas un moc de perpetuite ; qu’il paroic au' con- 
trairc qir’il entendok , que coures les places des Con- 
feiliers du Comice feroient muables Sc reverfibles fur 
tout le Corps des Chirurgiens de fainc Cofme : it din 
meme a legard des 3000 liv. qu’il fixe chaque an nee au 
Secretaire de [’Academic » qu’il n’en jouira que taut 
» qu’il remplira cecce fon&ion *> Tous doivent done a 
jufte ticre participer a leur tour aux liberalices du Tef- 
rateur, aux preeminences Acadeiniques, aux memesde- 
gres d’honneur. 

Tous les Maicresen Chirurgie de Paris, font confir- 
mes Academicians nes paries Letcres Patentes de Votre 
Majeste, les Confeillers q-ui forment le Comite n’eii 
doivent etre que les Officiers prepofes aTefFet demain*- 
tenir le bon ordre recueillir les Ouvrages &c les diri- 
ger pendant qu’ils font en place, ils pourroient done, 
fortir d’exercice fans deshonneur., puifque » Particle V. 
» du Reglcmenc porte : Que les quatre Prevots Sc le Re- 
» ceveur de faint Cofme, lorfqu’ils ne feront pas tires 
» du nombre des quarante Academiciens de la premiere 
« ClafTe, jouiront neanmoins de tous les droits , hon- 
»» neurs Sc diftributions , defquels ees quarante Acade- 
» miciens doivent jouir , & ce rant qu’ils feront en 
» charge feulement, fans qu’ils puifientetre fenfesmem-. 
»bres du Comite. » Cette fortie n’eft point regarded 
comme un deshonneur pout les Prevots Sc le Receveurr 
q.ui par l’importance de le.ur Charge fe trouyenc Con^ 
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feillers de TAcademie , & deviennent fimples Academi¬ 
ciens a Texpiration de leur Prepofiture, parce que le Re- 
glement le prononce ainfi. Il ne s’agit done que d’eten- 
dre la Loi lur les Confeillers du Comice, 8c les voila a 
l’abri du deshonneur, au lieu que l’obfcurite ou refte- 
roienc les Academiciens libres jetteroit fur eux un me- 
pris quiblelfe ladelicatefle de leurs fentimens, qu’iln’eft 
pollible d eviter qu’en rendant les places des quarante 
Confeillers du Comite muables , & en accordant aux 
Supplians laqualite d’Adjoints au Comite; ilnedevroit 
pointy avoir entre des Confreres de mur de feparation: 
Ils ne devroient etre rivaux que par le principe de l’emu- 
lation; re (Torts, qui dans les hommes a fentimens, pro- 
duit l’eftime & jamais la haine. 

Il parole qu’une troifieme ClafTe defignee parmi les 
homines, qui ne formentqifun meme Corps, qui font 
tous revetus de la meme qualite , qui ont tous le meme 
objet a developper , porte un cara£tere de decourage - 
ment nuifible au progres de la Chirurgie &c du bien 
public, en ne perdanc pas de vuc , que le College 
de faint Cofme eft le tronc principal, &c que TAcade- 
mien’en eft qu’une branche. 

Les Supplians fe croient d’autant plus fondes a de- 
mander la luppreftion de la troifieme ClalTe, 8 c la mua- 
bilitc des places des Confeillers du Comite ; que tel me- 
rite qui puiffe fe trouver dans les Academiciens libres, 
les Adjoints au Comite avec un merite inferieur,& fans 
qu’ils foient aflujettis a fournir aucun Ouvrage acade- 
mique , feront toujours cHoifis de preference , puifque 
» Particle XX. duReglcment porte que le Comite choi- 
» ftra trois fujets d’entre les Adjoints lors d’unc place 
»vacante au Comite, & que Votre MajestI: , fera 
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« fuppliee d'en nommcr un des trois. >» II s’enfuit de-la. 
que les Academiciens libres ne parviendroient jamais, 
au meme degre d’honneur, tel merite qu’ils puiffent 
avoir ; tout le pouvoir eft accorde aux Academiciens de 
la premiere Claffe : quarante Chirurgiens dirigenc l’A- 
cademie, les graces dependent de leur faveur,le travail 
8 c le i^avoir ne fufhfent pas pour fortir de fobfcurite. 

SIRE, la troilieme Gaffe des Academiciens libres, 
defignee par Particle III. du Reglement, eft la caufe de 
la defunion , ce qui arretera infailliblement le progres 
de la Chirurgie dans la Theorie & la Pratique : les lu- 
mieres que Ton fe communique amiablement les uns* 
aux autres, les objections, les folutions , font les vraies 
lources de la fcience j mais ft faffabilite & left i me ne 
regnent plus entre les perfonnes du meme etat qui 
n’ont quele meme objet a developper, les tentatives des 
plus habiles Maitres de PArt deviennent impuifTantes j, 
fhorome n’eft pas univerfel, fur-tout en Chirurgie , il 
enfeigne, 8 c il apprend, de laconcordc & du travail re- 
fultent le progres de la Chirurgie , 8 c le bien public. 

Pour remedier a un inconvenient , centre lequel 1 ’a- 
vancement dela Chirurgie 8 c le bien public reclament 
il paroit qu’il ne doit jamais y avoir qiiune nomination 
alternative qui puifte recoin pen Per le merite d’un cha- 
enn: alors l’emularion deviendra generale pour meriter 
les memes degres d’honneur ; ce font de nouveaux faits 
qu’un chacun produit; e’eft par-la aufti qu on obferve le 
meme ordre qui fe pratique pour les Prevots 8 c les Con- 
feillers de la Compagnie , de meme que pour la vihte 
des pauvres maladesdans deux Hopitaux de Votre 
Maieste jOu l’on nomine dans leur Corps deux Mai¬ 
tres en Chirurgie par tour, qui fe font un devoir de 
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concourir par leurs fervices au foulagement de ces in-' 
fortunes ? Tous contribuent de meme par egale portion 
a toutes les charges & impofitions de leur Corps. Ce- 
pendanc les Academiciens du Comite pleinement fatis- 
faits, voudroienc fe prevaloir en faifant une parite de 
r Academie de Chirurgie aux autres Academies. Les Sup- 
plians laiffent a juger, fi cette parite eft foutenable 3 re- 
lativement a une Academie qui eftformee par tous les 
Maitres en Chirurgie du College de faint Cofme 3 & qui 
ont tous le meme objec a traiter , qui ont tous pafle par 
les memes epreuves dans le cours de leur Licence 3 qui 
doivent tous jouir des memes droits & prerogatives; au 
lieu que les membres des autres Academies 3 prefquc 
chacun en particulier, a fon objet different 3 be leurs 
interets ne font nullement relatifs les uns aux autres. 

Apres des raifons fi fenfibles 3 les Supplians doivent 
prefuraer 3 que leurs Confreres Academiciens des deux 
premieres ClaffeSj ne veulent conferver a perpetuite les 
places les plus honorables, que pour sen prevaloir dans 
le public aux depens de la reputation & de Tavancement 
des Supplians; il eft de la derniere importance pour le 
plus ^rand bien de la Chirurgie &r du public 3 que la 
tcToifieme Claffe foit reunie a la deuxieme avec le titre 
d'Adjoints au Comite 3 auquel ils ont tous droit de 
pretendre, afin de mettre entre eux une difference moins 
grande , & entretenir par-la le bon ordre & l’harmo- 
nie 3 qui doit regner parmi les hommes d’un meme 
Corps. 

Le Doyen du College de faint Cofme 3 qui par etat 
& par fon grand age devroit etre dccore du titre de Con- 
fciller du Comite 3 demeure confondu dans la foule des 
Academiciens libres: d’autres qui etoient du Comite en 
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ont ete otes pour y placer des jeuftes Maitres (peut-etre 
avec d’heureufes difpofitions) mais dont, a coup fur , 
1 experience n a pas encore rauri les talens,ce qui a donne 
lieu a un des anciens du Comite, d’abdiquer la qualite 
de Maitre enChirurgie de Paris. * Les Supplians rdTen- 
tent vivement la perce d’tin membre , que fes lumie- 
res rendoienc egalcment cher a fa Compagnie , 8 c utils 
au public. 

II eft cependant a remarquer, que la fagefle de Votre 
Majeste, aordonne par fon Reglement definitifdu 4, 
Juillet 17jo. » Que tons les jeunes Maitres feront tenus 
» pendant l’efpace de deux ans apres leur reception, d’ap^ 
»> peller deux des autres. Maitres, ayant au moin-s douze 
» annees de reception, aux operations difhciles qu’ils 
» entreprendront, Sa Majeste leur defendant d’enfai- 
»• re aucune durant.ledit temps, qu’en lapr©fence & par 
» le confeii defdits Maitres a ce appelles »il eft done evi* 
dent que ft Votre Majeste a ordonne , pour le plus 
grand bien du public , d’appeller des Chirurgiens con- 
fonimes dans leur Profeftion aux grandes operations , 
combienplus les Supplians ne font-ils en droit de con- 
clure que les intentions de V.M. ont ete lesmemes pour 
l’etabliftement’ de l’Academie Royale dc Chirurgie. 

Les Supplians ne. f^auroient ici diilimuler. quil leur 
paroit bien etrange que quelques Academiciens du Co+ 
mite, cpi afFe&ent de primer fur leurs Confreres, di¬ 
ligent a leur gre la nomination qu’on leur a lu, arres¬ 
tee par Votre Majeste’ ;la preuve sen tire de.ee qu’ils 
ont change l’ordre de laLifte ,. ils ont ote un Academic 
cien pour en fubftituer un autre d’autres ont ete chan¬ 
ges du rang ou ils etoient places ; une autre preuve s’ca 
tire de deuxLiftes imprimees, repanduesdans le public,. 

R 















to 

Dans la premiere on n*y lit point Ie nom des deux Pre- 
vots en Charge, ils fe voient a leur rang de Reception 
comme Academiciens libres, ils fe plaignirent comme 
les Supplians des difpofitions de quelques articles du Re- 
glement, mais pour les calmer , une feconde Lifte fut 
imprimee &c diftribuee dans le public , ou leurs noms 
furent infcrits au bas des Confeillers du Comite , l’in- 
teret & l’amour propre des deux Prevots fe trouverent 
fatisfaits, il n’y eut de facrifie que l’honneurde la Com- 
pagnie. 

C’eft fans fondement que quelques Academiciens du 
Comite, ont reproche aux Supplians , que Pappas d’un 
jetton accorde aux quarante Confeillers du Comite, 
ctoit Ie feul mobile de leurs demarches, ce qu’ils s’effor- 
cent meme d’infinuer dans le public , le profit eft fi 
mediocre , qu’aventurer un pareil reproche , c’eft con- 
venir qu’ils n’ont rien de folide arepondre , contre les 
juftes plaintes des Supplians, qui none d’autre ambi¬ 
tion que de parvenir a leur tour & par leurs travaux au 
meme degre d’honneur attache au Comite , 5 c par-la 
concourir avec leurs Confreres a la perfection de leur 
Art & au bien public ; les quarante fe croyent-ils les 
feuls capables d’enrichir & de multiplier les bons Ou- 
vrages enChirurgie ? L’Academie fera-t-elle toujours 
nourriedes fruits qu’eux feulsproduiront?Conteroient- 
ils pour rien les faits particuliers que deux cens de leurs 
Confreres font en etat d’obferver dans le cours de leur 
pratique ? Ces fairs raftembles par les uns & par les au- 
tres ne contribueront-ils pas davantage a I’avancement 
de la Chirurgie 5 c au bien public? Apresces reflexions, a 
quipourra-t^on attribuer des vues d’interet, qu aux Aca¬ 
demiciens du Comite, qui veulent fe conferver aperpe- 











tuite les places d’honrieur au prejudice du bien public, 
Penetres, S I R E, de Ja plus profonde foumiftion, 
les Supplians ne croyent pas donner atteinte au Regie- 
ment en s’adreftanta vos bontes paternelles, leur caufe 
eft celle de la Chirurgie &: du bien public. 

Us efperent, SIRE,, de Votre Majeste’ par 
cet efprit d’equite, par les motifs de fagefle, qui fe re- 
marqucnt dans fes heroi'ques entrcprifes, & dans les 
plans de fes Ordonnances , qu’Elle daignera prendre 
connoiflance des Articles du Reglement, dont les Sup¬ 
plians fe plaignent, & qu’Elle voudra bien ordonner 
que les places des quarante Confeillers du Comite de 
EAcademie feront muables tous les deux ans, & qu’il fera 
fait uneeledion dun nombre des Confeillers du Comite 
paries fuffrages de laCompagnie, tel qu’il plaira a Votre 
Majeste’ de les fixer, pour etre remplaces par un 
nombre pris dans les Adjoints , de ceux qui auront 
fourni le plus d’Ouvrages Academiques: Que la troi- 
ftcme ClafTe fera fupprimee, & que tous les Chirurgiens 
de S. Come lie formeront que deux Clafles d’Acade- 
miciens. 

Telles font, SIRE, les tres-humbles, tres-foumi- 
fes, & tres - refpe£tueufes Reprefentations du Doyen 
des Chirurgiens du College de S. Come, & du plus 
grand nombre de la Compagnie, profternes au pied 
du Trone de Votre Majeste’. 

Le Confeil foufligne qui a vu les tres-humbles &tres- 
refpedtueufes Reprefentations ci-delTus, & qui ont ete 
faites par les Supplians y denommes, 6c par eux memesj 

Eft d’avis qu’elles font bien fondees, Sc que les Sup¬ 
plians doiventefpererde la Juftice 6c de I’EquitcduRoi, 









qu’il y fera fait droit par toutes Ies raifons qui y font 
deduites•,fur-tout, ence que c’eft dedroit commun que 
dans tous les Corps, Communautes &c Compagnies, ceux 
qui en font les Membres, doivent jouir par tour, mua- 
blement & alternativement des honneurs , charges & 
prerogatives qui y font attaches. 

Delibere a Paris le zo. Juilktjy^l. Signe, Calveh. 


A PARIS, 

Desprez, Itnprimcur *• 


^Gihuauui Desprez, Impruncu 
^ } ordin. du Roi, & daCIcrg^ dc France. 

^EtPlERJlJ-GuiEEAUME CaVKLIEE. 
librairc. 


Hue S. Jac<jtie, js.Profprt 
tcvix tioii Venus. 17,1. 












